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Devoir- ovor. lit tnlÀle Ce qu'il fau ovitor pondant lesdo 1'ert ons

La désorganisation actuelle de la i 0 Le parjure ou faux serment
amille chez les ->uvriers impuse au qui est un péché mortel dont l'abso

patron des devoirs particuliers. lution est rer-rée dans •:ette pro
Il doit commencer par donner le vince.

en exemple dans sa propre famille, 2 0 Le mensonge, qui peit facile
dont l'organisation et l'union servi- ment devenir un péché mortel.
ront nécessairement de modèle et de 3 O Les calomnies et les médisan
ype à la population ouvrière qui ces.

'entoure. 4 La violerce et les menaces,qu
Qu'il fasse ensuite tous ses efforts sont un attentat à la liberté des au

pour restaurer l'autorité paternelle, tres.
b ase essentielle de la famille. Les - o L'ivrognerie, qui cmpèche de
-mesures suivantes peuvent l'aider à donner son suffrage en homme rai.
itteindre ce but : remettre le salaire sonnable, et qui est quelquefois la
oes enfants au père (l'expérience dé- cause de batailles sanglantes.

'moitre que les patrons peuvent faire 6 o La vente de son vote, qui est
accepter cette coutume dans les vil- une trahison contre le bien public,un
es comme dans lcs campagnes) , déshonneur pour celui qui fait ce
endre à occuper des familles entiè- mr:.rché, une preuve qu'il est indigne
es, afin que les parents trav.illent du droit de vote. un péché mortel de

dans la même usine que les enfants ; Sa nature, dont il faut se confesser
réaliser ainsi dans la grande indus- avec une contrition sincère, si or. a

rie u. es principaux avantages de eu le malheur de trafiquer de son
industrie domestique, qui est de vote comme d'un objet négociable.

faire travailler les enfants sous les 7 o L'engagement de nepas aller
yeux des parents , au moins, ne pas voler, en retour d'une certaine somme
engager ies enfants sans rautorisa- d'argent, ce qui est une véritable tra-
ion des parents, et surtout refuser hison. Car on favorise indirecte.-
mpitoyablement du travail aux en-; ment un randidat en qui l'on n'a pas
ants qui, non mariés, ont fui le foyer coinfiance, et on prive de son vote un

.paternel ; au besoin, prendre des me-: homme que l'on en croit digne. Il
sures répressives contre les enfants n'est pas nécessaire de rappeler que

-coupables de rébellion envers leur c'est une faute d'engager quelqu'un à
.père ; favoriser les enfants qui don- faire ce que les lois ou sa conscience
-ncnt des exemples de piété filiale. lui défendent, et que Dieu jugera -îr

Qu'il cherche, d'une façon géné- jour les candicats, les électeurs, et
.:rale, par une action prudente et dis- tous ceux qui prennent part aux élec-

-crète, à maintenir une union plus in- tiens.
ài me entre les divers membres de la

- amille.
Qu'il vienne en aide de tout son Union St-Jseph de Si-Jean-Bispiste de

%ouvoir aux familles nombreusesho- quee

UNION ST-JOSEPH DE MONTREAI. de voir le président de chaque So-
A l'assemblée des membres de l'U- ciété de Secours mutuel catholique de

,pt cette ville et proposer à chacune des
le 2 t aoseph du lanprdanteue dites Sociétés sa participation à la cé-
M.2 courant, sous la présidence de lébration d'une seule et unique fêtesJ. B.A. Martin, les résolutions patronale des associations cette an-sivantes née, et faire rapportproposé par M. Jos. Contant, se- -- > Féefrr

- condé par M. Clovis Beauchanp. Applicaons pour bénévrier.de,0~ Que les membres de l'Union Applcons pouri bénDafices de
St-Joseph ont appris avec une bien MM. Jos. Bouchc et Damase M6-
vive douleur la mort de leur confrère nard, 23 février.
et détoué Secrétaire Archiviste, M. Résolu de paycr à malades,
los. Letellier ;

2 o Qu'ils reconnaissent les bons
servces que le défunt confrère leur a
rendu en maintes circonstances;

O Qu'is témoignent à Mad. Le- Nous venons de recevoir le fasci-
| tellier leurs plus vives sympathies, et cule terminant la deuxième anréelui offrent leurs sincères condoléan- d'existence du " XXème Siècle ", re-ces;, vue des études sociales publiée à4 o Que copie des présentes ré,- Marseilles, France, et qui parait touslutions soit transmise à Madame Le- les deux mois formant, à la fin detei'Hr. Adoptée. l'année, un volume de 6oo à 700 a-ài. Alp. Laurin, secondé par M. C. ges in 80.P. Charlebois: que copie des présen- Ce fascicule contient •tes résolutions soit transmise aux 1 o Recherche sur les origines dujournaux de Montréal pour publica- droit moderne. 2 O L'Encycliqueettion. Adoptée. le Cardinal .angenieux. 3 o La mo-M. C. Lavigne, secondé par M. ralité de Fourmies. 4 O Un mot sur
Jos.Corbeil : que les membres du co- l'oeuvre cie Drumont. 5 O Le pèleri-mité de régie portent le deuil pen- nage du travail à Rome. 6 0 Notesdant un mois. Adoptée. sur les ordres équestres. 7 O Biblio-

Jos. RoBICHAUD, graphie.
Ass.-Sec.-Arch., U. St-Joseph. 1Le prxda%%n-i -.

22 février.
Après l'expédition des affaires or-

dinaires, les applications pour béné-
fceetsont-prduites, hM.: W. Bur-,que et -ugusti Charon-7-fér- e

-nocant ans a0o e eu, saoutra- ,à. . ,-. 6cAS s Ju e poi. J/AU i U[ Durant l'année qui vient des'écou- P-ésolu de payer : à malades,$ 3 ]r.mo
-e sur ce point. les déboursés de la société ont Demandes pour admission et c-

été de $1487-33,répartis comme suit : tificats requis pour les aspirants sui-
Ji 190.98 aux héritiers des membres vants qui sont déclarés admis :

Pour bien voter décédés, $92.oo pour secours aux ma- Jos. Appolinaire Côté, commis, 20
lades, et $204.35 pour frais d'admi- ans, Acton-Vale ; Onésime Picard,-Quelles sont es regles à suivre nistration. sacristain, 29 ans, Acton-Vale.

-pour donner un vote consciencieux Les recettes de l'année se sont éle- Après délibération, il est résoluet-intelligent ? vées à L. somme de $205G- 37. Le unanimement que la forme des insi-Il faut s'appliquer à bien connaitre fonds-capital qui était de $5082.98 signes, pour le président et le com-es candidats, leur caractère, leur ca- l'an dernier, se chiffre aujourd'hui à missaire-ordonnateur dans chaque-pacité et surtout leurs principes. $5652.2, soit une augmentation de succursale sera la même qu'à St-Pour acquérir cette connaissanceil $569.04. Hyacinthe, que pour les autres offi-mporte de les écouter avec atten- Vingt-neuf nouveaux membres ciers, l'insigne se composera d'un ru--tion, avec patience, sans prévention ont été admis duram l'ar,née der- ban, couleur à déterminer, avec dési-'et sans parti pris lorsqu'ils viennent nière, quatre sont morts et dix-sept gnation de la charge de ceii à quizexposer !cur programme ; il est ne- ont été rayés pour arrérages dans destiné, orné d'une rosette et avec<essaire, pour le plus grand nombre, leurs paiements ; ce qui porte au- frange dorée ; le tout disposé de fa-de demander des renseigrements à jourd'hui le nombre des ictifs à 34... çon à recevoir, entre la désignaeonceux qui les connaissent mieux que Le comité a constaté avec beau- de la charge et l'inscription du nomsoi ou parfaitement et de lire un boni coup de satisfaction la bonne entente de la succursale, l'insigne métalliqueet honnête journal de chaque nuance qui n'a cessé d'exister entre les mem- de membre ordinaire ; que pour fa--apolitique. . bres de la société voriser le coût plus ou moins élevéWais ce qui vaut mieux encore, Il a constaté également que l'U- de telles insignes, la qualité d'icelles,'cest de mettre en pratique tous et nion, malgré l'épreuve qu'elle a su- dans tous les cas,sera laissée au choixchacun des conseils et des ordres qui, bic par la mort de plusieurs de ses des intéressés qui devront toujours,- .sont donnés par le mandement des membres, a encore augmenté en va- cependant, accepter la forme ci-des-eveques auquel nous référons le ]ec- leur et en nombre. sus ou autrement déterminée.
teur. Le comité regrette, encore cette Sur la proposition de M. J. A. Ca-La morale chrétienne, une pcliti- innée, de ne constater que vingt- dotte secondée par M. F. Lajoie, ilque catholique et l'honnêteté par- neuf admissions sur 36 avis de pré- est résolu que le président du clubtout, tel doit être le programme de sentation qui ont été donnés. Il y National soit averti du fait que deux.ceux qui aspirent à gouverner, des a eu cependant du progrès sous ce tribunes, la propriété du dit rlub-caneiidats et des élec-eurs de n :m- rapport, et les remarques faites à ce sont. dès maintenant ou a vue, à la
porte quel parti. sujet l'an dernier, ont porté des disposition du susdit club et que leLes acceptions de pc.sonne par fruits. Chacun doit s'occuper autant Secrétaire-Trésorier soit chargé de.caprice, par partisannerie, par intérêt que possible à ce que l'aspirant par transmettre cet avis.
«i sans considération &morale ou d'un lui prcernté se rende promptement M. J. H. Morin propose ensuite,ordre plus élevé que la couleur poli- cht. le médecin pour subir son exa- secondé par M. D. Dumaine quetique ne conviennent pas à des hom- men et se hàte de remplir les pre- MM. B. O. Béland, F. Deccles, Jos.-aes librts et à des chrétiens. mières conditions d'admission. Benoit et J. H. Moiin soient chargés

en esI e 1o

francs par an, soit $2.oo. S'adresser
à M. l'administrateur du XX'ern
Sièce, 39 rue Sainte, à MarseiL'e.

Beglements

Nos règlements sont maintenant
,termifiésetprêtsàetrdistnbés.Les
membres sont priés de se présenter
au bureau de la Société, chaqu di-
manche, z Pres les messes de 8% hro
et la grand'messe pour s'en pourvoir.
Le Secrétaire trésorier s'occupe, pre-
sertement à les expédier en quantité
suisante à chaque suc:ursale.

MARS

Contribution mensuelle............ 4o

Total à payer............... 4o

-Les tribunaux de Chicago vien-
nent de décider qu'une femme ne
peut plus recevoir l'argent qu'elle a
preté à son mari. La décision n'est
pas nouvelle en notre pays.

-A Rome, on remarque que les
étrangers sont beaucoup moins nom-
breux cette année que les années pré-
cédentes. Les Français manquent
surtout.

-Par suite des récents décès, le
Sacré Collège ne compte plus que 54
cardinaux, dont 33 sont italiens, 7
français, 4 autrichiens 3 espagnols, r
américain, z Canadien, 2 portugais,
2 allemands, i anglais, 2 polonais et
z belge.

-La législature de l'état de New-
York vient d'adopter une résolution
demandant que l'exposition de Chi.
cago soit fermée le dimanchc.
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-Environ une centaine des mi
bres actuels de la Chambre des C(
imines, en Angletere, ont ouvei
ment manifesté leur intention de
plus se porter candidat aux proci
vies élections générales.

-La Légis.ature de Terrene,
est en session depuis le 25 février.
question la plus considérable dont
députation s'OCcupera est sans doi
celle des rapports entre cette ile
le Canada-rapports compromis1
les derniers évèniements.

-L'amianlte, aujourd'hui l'un
minéraux les plus importants
Terreneuve s'y vend £53 la toni

-Cette année j'es Etats-Unis z
ront à pa'yer $1 70,000,1D00 en pe
sion aux vétéran!; de la guerre de-
cession. Le bureau a sous consid
ration 928,573 nouvelles demand
ce quiI'an prochain, portera à $20c
000 cet itemn du budget.

-On compte, à Paris, 87 journat
quotidiens.

-L'agriculture est l'indusi,. e
plus importante :au dire d'un stati
ciden, elle emploie 8ocsooooo d'hon
mes et représente un capital de 2
milliards de louis sterling--, Sa prc
duction annuelle s'élève à 4 milliard
de louis. Les Indes et la Chine ri
sont pas comprises dans ce calcul.

d'assurance sur la vie " La NeiN
York Sun, " reçoit un salaire d

-Les Italiens, au nombre dg
22,00 $5oo prntéir drntla
1891 contre 17-2,000 en 1890.

--1Dan une récente-conférence su
<Son. l'U-tessri la fcmrr:c ta. 31ac
Orei a dit du mariage en Francce, ici

Angleterre et eni Amérique que, pza
la cérémonie nuptiale, la femme fran.
Çaise gagne sa liberté, la femme an.
glaise Perd la sienne et la femmc

Samricaine continue à faire ce quc
bnlui semble.

-AVienne, cen Autriche, il y a
Iprésentement 70,000 ouvriers sans
jouvrage.

1 -Pendant -l'année 189! il y a eu,
aiux Etats-Unis, 6,ooo mecurtrces et
r S exécutions capitales dont 196 en
application de la loi du lynch.

-Léon XIII aurait promis son
rancours à l'exposition de Chicago.
jAux Etats-Unis, on croit même que
3a Sainteté va publier une lette port-
ifcale à cette occasion.
-Dans l'opinion de M. Jules Si-

non, le jour n'est pas éloigné ou l'on
j>urra. constater, eni France, un p!us
erand nombre de divorces que de
M2ariage&.
i -En Angleterre, 32 pairs appar-
ýcannent à la religion catholique.
S-Dans le régistre d'une paroisse,

mn a trouvé l'entrée suivante eni date
le 1736. Il est ordonné que 1.4 cite-
his et une blouse neuve tous les deux
Ms soient donnés tâ Georges Grirus-'
aw pouirson t.-ouble et sa peine de
ývcillr les dormeuts, chasscr les
Iens dehors, teir les enfants tran-

enls et entretenir propres la c7haire
~les murs.de l'église,
-Au congrès de Washington, le

"t de l'immigration a résclu de
rcomander l'adoption d'une loi
loibant tout-à-fait l'entrgéeý aux

1ts-Unis dés Chinois.

-Un fayant s'embarque sur une
nacelle pour traverser un large fleuve.

Il dit au batelier :
Connais-tu l'histoire ?
Non.
Alors tu as perdu la moitié de

ta vie ! Connais-tu les muathéma-
tiques ?

Non.
Alors tii as perdu les trois quarts

de ta vie !
A peine le savant avait-il pronon-

cé ces trois me' , qu'un coup de vent,
fait chavirer la barque.

Sais-tu nager ? demande à son
tour le batelier au pauvre professeur,
qui se débattait danà les flùts.

Hélas ! non.
Eh bien tu a-s perdu ta vie toute

entière.

LA C. M. B. A.

Par les présentes, je nomme P.,
[a cijoa, de St-Hyacinthe, un organe of

ciel de la C. Mi. B. A.j DR J. A. MACCABE,
3 Grand Présidez

's
te .&VIS aux Membr-es dle 1'1

nion let-JouReph

e Le Secrétaire Trésorier, àSt-Hya
ecînthe, est maintenant prêt à rece
Cvoir la contribution des membre

chaque dimanche et fête d'obligatioî
immédiatement après lagrandmessc
en lasafe de la Société, soubasse
ment de la %zthédrale. De plusgjus

r qu'às nouvel ordre, on poýurra . g1
c -meýtpayl-er 4 son domicile. i rut
il Claude, chacun des autres jours de L
r- semaine. Les absents, cependant

-pour toute demande d'informaàtior
-ou communication devront s'adresseî
*par écrit au dit Secrétaire-Trésorier
qui se fera toujours un devoir de ré-
pondre complètement dans tous Jc-,
cas et à c.>urt délai à telle demande.

L'Écho, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la «'Société- de publica-
tion, " sous le corn'réle pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. P_ LAI.M.E, Président
B. 0. BÉLA-N-, Secrétaire.

J. A. C-àýDOrr-F Administrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adress/ée à l'admi-
nistrateur.

EXpOSOu.-L légilatu e è 1'at
de New-York a adopté une r&eclutien de.
manduni que l'exposition do Chicago, soit
fenée le dirna:lce.

Bravo-L'Etcx4ard, rconssit4 same-
di derie:r, nous promet une c3npagne
~iilgoreusci contre les boofflems

Or*iia&e-L,ý P.?. Dachs de St-
Byaointhe à £& ordonnE p.r Màmr. Fibre
à8t-Blenfi de Moctrit.4l.

JMZÙ -Le TrflacTze publie u oirnp-
La-rencin du fices qui ont eu lien à l'o9= .
sim du Tubii6 Epuwopa*. do.31e Lalich 0

edu jubilé Bizerdotai de& RMgr Ch!.

01Q. Caro. Protnactaiie Apostoliqoe,V.G. À Ccx kobîre, le 23 férier courant &ng6-
Lus ioynu de Trois-FRîveres ont un. tueil Rouault-lalntbard. veuve de Oharlesblcmcnt fait leur d3voir dans cette vir- Btur*AIâee0as mas4JousLa défunte était 16 seula fille scrviynto,c Insgance. Lee démonstrations ont 616 de feu Louis BéusuiIî.BIs.nrtrjt ancien dé-dus plus grandioses. puté de St.Byactathe,et lion il. a patriotes d-

1P3'.38, et d'Angélique Fouli.all d1e i,Cocidjuleul -Mgr. Bégin vient de quit. fru Letis P-uliu, qui fat, lui outi,ter son dioeêwt Dour Re renidre à Q iébec. députéi du peuple vendant cwtte période mou.vemenfée do rotre histoire. A l'aga dis 17où il va remplir les fjuotiors de coadjuc- a na et quelque mois, titls avait épousé celuiteur de Son Eminenoe le Ctrdinal Tas. qui l'a dé-.anc6o dans la tombe le 12 avrilchereau. î8'G Elle a donne le jour à quinag enfants
dont deux tout wnoruau b reesu et e trot-

Attroce--Xavier Brazeau, jeune homme Tu''"l urvu
de 19 ans ' a été agssilli dsn' ia rue Ste. rinue m ont le sali, lomt fIde Bag .à stCatherine, près de la rue St Dowiùique, à shtc. dans lepziiu.psl de 1867. Cat l.MUontréal, par trois juif4 -s(;s derniers se un milieu des sic-)8, TTunledes secours do ln.sont jetés sur le jetune Brezean -a criant.: religion, après ue main il, de trgila struxInOskilt him, kilt lii c"t lui ont donn6 qua- iu,2ff,!rte avec la plus grande rtsigueiisnxqu'elle s'est éteinte pailbleimeut, heureusetre coups de coutenu, un sur la tatae, nu jseanLormir dan is le icîgneur.près de la tompe, un sur la joue et un au Elle était la mère de M Il. L~ 0. et L A.poignet. L'assilli a 4t6 transporté ohtz Wilanger, de no.re ville Q istrej frérus ouilui tout ensanglanté, mais un médeoin, sLryiTent : 1ML Géd6on, de 8WeR33alle
mandé, en toute bâtte, a déclaré que les J~ àcques, de St-Elyaciatho le Confesâcr ; Hi-biesure n'taint as tès an~raues.laire. coroner à bt-Hyacintiast, et llairln. aui-blesure n'taint as tès &nzreues.trefois d'Ely et mainmanant sutaî ê L&a a.Les aaaillanta sont connus et on a mnis la teaux Iroquot. valloo de ta MéLttaw.police à leurs !-ouses Nos condoléirnces à la famille

liemn 2eri de la Gatineu--Simedi mu ý
62 leshrf a Bai le train dit ohemin de for È

* el anean qui 6tait sur le point do.s
se m1etrEau marche. Cette saisie c été à
fait.enetu d'un bref obýenu par tL

Jae .Patterson dont la réclmation
et. de $1,600.

La eomp nia s'est tro .vée dans l'am - JEEMIN Dit FER DUGRÂN.i.ýTRoNe
barras, mais la compagnie du Paniflque
lui est venue su aide et lui a prêté trois DI MONT2aXL a Lenr
de ses W&gons, de sorte que la e srvie a a
pus été interrompu.

Pitiburg Maxi.-Melle Kitty Shaw, ''fille d'un médecin éminent de ente vile, - - .est tombé morte, samedi Tnatin, pendant l. IIP B Pm p m-qu'elie dansait à un bal donné par le MnaéL.g00,6 00j4 U5 1
1 5iclub de Pittcbarg. Melle Shaw était St Liambat....8 206 35!4 20 5 451040>-4-Me de 23 au,> et elle comptait un grand Be1lei.. 4..p S l. G 211

nobr deua.R. Mllare ..... 9 037 50L4 51 6q 1g
aQ z g!a lu'n 1J 1e

Sb Haemthe -.9 30,8 4715 271 00JI:
lie.11o0eali m4070
BritiniMlfls..!9 20.5 A2 « t8.-- -

&etOn. 0.O7 îOO6 S 7 50j1244-
Durham .... 10311581,6 301-.jt1
(Lichmond..1100-1 351700 ...... -

ghexIbmoke. .1147ý5 00 - 32
00ortort ... 1212 6 0Ô.8 20 .... - w
Ooaticooke . ... 1228.6 5 5 i8 -10 2
DanTilla. .. ý1261.7 50..

As1abak~...107,9 15 .- 0o
s te Jude. ... 1249. 1050 ... O

Qn2 le ...... ........ 0

BAZAR

Le bazar en .Lveur des pauvres
:'est ouvert Il. n f dans les salles de
t'Hôtel-Dieu de cette ville. Q j'on
s'y rendre en foule pour y déposcr
l'.tbole de la charité.

Le bazar stra ouvert jusqu'à mer-
credi soir.

Âch2tez vos moulins à fau-
cher, moissonneuses et semeu-
ses chez L. G. Bédard, rue St-
François, St-Hyaciaithe.

Achetez vos poéles de cuisine
chez L. G. Bédard.

Achetez vos charrues chez L.
G. Bédard.

À St Dcx:il; ivièreo Ek.-helîcce. dIo6é le,
23 foi-lier, M. joooph Angers, père à lIo de
72 ami, 5 moisci 14 Isura, après une Icgna
maladie soufferte avec la résignation d'cm vrai

Il KIMs Pour d6ploea a p3rtel În,6pn, cnzimea 45 pett&-mnlints et 10
sirerèr-petits enfilat., donit le souvenir ne

a'efaorajccaa. seafrmunajl en lieu
vendedi as ~vrc, amlIfeu d'cn grand

<oncoar. de Paracu et dramis qrI le regrtUe-
Tout longtmpa

Soi vondoléanoes à la famile am3gse.
II. P.

A&Wtettr mnus, le 21 fè-rlerii v 1ise de
âd&mns,2=0'ss: e2CJiura, Dam Asilda
Brtaul,épeuabna=6 deEnclide Ber-
nard. ln$fwnkallo.4 onte nl= lo 22,à
1'111ge pasniutaIoc au milieu d'un grand
co=r de jpaýzts eti d'amis.

B. IL P.

DZ ET. OXRÂ

P M-A.' M, PMA

.t ue....9 555l 05:1 40t...1
Artbabaaka. -.. 00'6 25'2 21.

Gaiooko- -lMI 10. 45~ 0..

Sb ko. ..Jî397 554. 321 i..
Luc 50',.bO8 55' 5

Dnhm..,..2 2519 le'357, ....

St Liboire...... 35!003 .1 1.5.17'
Britaumt Milis. 42,1 540...

S te. I asale .... . ... U 1 0 k .126 03 ...

St.Hli,... 43 J058'. 0f.
Bciei.....4 52 105 . 7 1 0 .

SL Lambers....5 40130 5W18 (3
1:112ii~a. *...6 <J0 1506 1518 30'...

Un train local laim Act=n à 61 howa
chaquo matin, Sc Blyac>ntha à 7.17 ni-
actes, S-Eilairo 7.50 mtnute, rv
Montréal à 8.50 minutes,.

16 No-ombro 91.
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ST. HYACINTHE ET LES
ANTI LLES

La fabrique Paquette et Godbout,
de cette ville nicnt de a-ecevoir unie
commande importante de Grande
Anse, Dominique, Antilles. Cette
commande venant de l'abbé Bcrthl.
au me consiste tai pottes, chassis et
jalousies.

On a l'espoir que ce premier envoi
aux Antilles sera le commencement
d'une nouvelle industrie à St-Hya.
cinthe, et que les commandes de.
viendront assez nombreuses pour
permettre à MM Paquette et God-
bout de fabriquer ces objeti de corn-
merce tout le long de l*année.

Nous félicitons nos entreprenants
industriels et formons l'espoir que
leurs relations commerciales s'éten-
dront de plus en plus non-seulemnent
ent Canada, maii avec lei pays étran-
gers.

Personnel-L'hon M. Nantel, Commis-
sairo des Travaux Publics, était de passa.
go en cette ville lundi.

Dca-Dimanche dernier, a eu lien dans
chapelle du couvent de Parchain, la

InMdotion de deux magnifiques tableaux.
'un de St- Louis de Gonzague, l'antre de
te-Atne. Ce dernier a été offert aux
d4igetrespar Mdc Kinehan, présidente
5s_ leogrégation des Dames de Ste-

de se.a~i~ontbien voulu pý0ter ausii leur
g&sEten.5 qeours, pour offrrir ce cad2au
Mx Xgiease de la Présentation, coin-
-m vom a e & eaonnausisnc à la
gra thaumaturge du Canda.

Nïonfrt, d'sAiira osligu-john:
Gllar Shale avnthiaten cAtho-

lqzeimort mardi% dans sa 69o aunée.

1ate de famille---Samecdi soir, le 13
oeint, M. Pierre Savoie et son épouse
ont été l'objet d'une agréab.e surprise de
la part de leurs et f.iute.

Il s'atrissait du 59ême anivrersatire de
la naiss,Înce de M. Savoie et une jolie Id
te de famille eut lien an tcit paternel ne-
comnpaguée dc piésentation d'adresse de
1MSicitations et de souhaits ainsi que de
cadezuyappropriL- à la ci: constance.

i ýV sans dire que à soirée aét
joyeuse et que toutes les perfonnes pré-
sentes e ont emporté un excellent et bien
cher touvenir.

Ezpition-Une campagnie S'est or-
ganiée ourtransporter les voyageurs de

Londres la hicago en six jours. Le prix
dui voyage aller et rtour secra de ý12C cu
lma classeC.

Le tatamcnt du Dr Sia-ry Hunt-Par
amIteat, le Dr Thom.aLSie-rry Hunt
ligue au oém'ns.iro de Qaébcc, à l'Uni-
versié McGill et au 4 <Msaebusatta

atdtute df Tcmhnogny. " quarante au
tiens, .chacunt de la Banque, 3elson, do
NouIral4 pour fonder danis ces inatitu-
tiomdes chaires de chimie. Sur es qui
restera des biens du défuant chacune de
m iuaKtutiocs rcoevr',. e sus, une sein-

im de S2J000 et le"I Shelteririg Arms
zospital, "d Ce Nonieh, Conu. $l,000.

Dâuû,=--nt cun train sti- tlnleoelo-
w-etrain qui transportait la M2lle

'âugf ieu a déraiié, à Mill Streamn, N
I.Le U ycanIeicn ot le chauEur ont été
vibveziit lessés, muais les voyageuars
ieSt rCçuacun mal. C'oni le train ex.
PM inare qui les a Pu=anport6s àL4.

Une promnotion intenclue-l'4. Moote,
coolul des Etats.-Unie à St Hyacite

les papioe nécessaires eu ralpport avec s
nomination eomme consul on Allemagne.

Le salaire attache à la nouvelle posi-
tien et de 817,500 par snnde.

M. Moore est le cousIn do M. Bllairai.

mort subite-Madame Julie Giroux,
épouse de sieur 1,6on Bernier, demeurant
rue du Pont, Québec, revenait de chez un
médecin où elle était allée se faire extrai-
re une dent, quand, rennontrant une da-
me B6langor, sa parente, ijlle lui deman-
da à l'aider à se rendre chez elle, disan t
qu'elle était très oppressée et rossentait
une douleur dans nu bras. Rendue chez
elle, après avoir monté au deuxièmo ë ta-

1ge, elle demanda à ê-tre tr%nsportée sur

Fon lit. On manda immédiatr..eut le
Dr Mtie, naia madame Bernier expira
au bDut de quelques instant9.

Taipar un maringnuùan-Harry Rau-
do Ili laloy, S,6é de 9 an.', est mort A
l*hôpital Hopkius Baltimore, (tes scitos
de la piqure d'u mýanieg'nin .

Portuyal-Un 6vC.que, Mgr &yres
Gouvela, a été nommé ministre ie la jus
unoe, dans le nouveau gouvernement qui
vient d'être form6.

.Auemagne.-Lea catholiques d'Alle-
magne vont obtenair une loi pour l'enaseî-
,zuement de la religion dans les eolos.,
Les protestants auront des instituteurs
protestants; le.- catholiques, des institu-
teurs catholique . Les communes choi-
siront leurs instituctours ; lea pères de
familles et le clergé auront le diroit de
surveiller lus 6crilos.

LeonWiterdu Uomhieroe dU:-vn
ne saurait trop ree-umwsnder aux expr-
tateurs de bien emballer lenrs produits,
d'abord pour les prôe&ver. de- tout aoct-
dent et aussi [>oar qu'ils soient d'un A-
pect engageant quand ils arrivent snt l e
marche, étranger. Dans ce c as "l'habit
aida beauoup à faire le moine.",

Typhus-fl est rlheuirer-terment cont-
taté que le typhus existe à New-York.-
On en a découvert un certr in nombre dei
cag. La maladie aurait été apportée par
des immigrants israiihitoe ruqses, et aussi
par des immigrants italicns. Des mesu-
res sévères ont été prises par le bureau de
santé.

La Conircbande-TJn bsu spectaceo
v2ent d'avoir lieu dans la paroisse de illi
aux Cendres.

A& la vue des désordres Çrs;es que eau-
sait la contrebande des boiffions dans cet-
te paroisscona s'adressa au curé pour qu'il
proc-afit aux habitants l'avantage d'une
retraite.

OCte retraite prêchée par le P. Désiré,
Fran2ciscain fut suivie aveu piédté et avec
entrain. Le mis-tioanai-e fs eoanpriscar
la population acccpta de faire une répa-
ration Woennelle et publique. Ap-ès le
sermon de clôture, lu père stigmastisa une
dernière fois la déordre et invita les homn-
mes de bonne volonté à venir promettre
de ne plus se livrtir à la contrebande.

Chacu vint alors à la iaints table, M.
le curé inScrivait leu noms et le miasion-
na:ine debut, bon crucifix ?. la main, die.
mandait à chaque homme;

"IN. IN. promettez-vous devant Dien, de
ne jamais copérer à la contrebande de
boissons Y-Ji le proutss.-Que Dieu
'vouspoiteuaidal" Etie Pd"e faisait
baiser les pieds du crucifix.

Deux cent vingt sept hommre ont fait
cette déclaration solennelle.

SMr Redor-Sir Hector langevin -
siatait à l'ouverture de la senionp arle.
mentaire. El occpait l'ancien sièeo -de
l'bon. M. Oncie à gauche du fetu-
tenil do l'Orateur.

Tentative de sruicide-Un nommé Peter
Dcwe,- de Grauby & tenté deose suicider
.ainedi vers six heures,tdasles cellules
du polte ctutral. & Montréal.

Depuis près do huit jours. le personna-
ge en question peneionnuait chez MI. Pierre
llivard, restaurateur do la rue O)atbédrabe
et s'était adonné à ia boisson depuis son
arrivée à Montréal.

Str-Ànne de la Péradc-M. ll-gué, cou-
tnt-maitre à la manufacture Laganière, a
été tué ici dans les circonstanues Buivau-
i es. V' ,atoait sur la rue quand un amas
de neige tomba d'une maiqon. Un glaçon
le frippa à la 113:c et le ble-q.4 niortelle
aient. Il est mort au bout de deux heu.
re--:, après avoir reçu les derniers saicre-
ment$.

Cette mort d$p:orablo a oauié à Ste
Ance une émotion faci:e à comprendre
J îcs circonstances dans lestacheles cette
mort s'est produite et l'cstimi dont jouie

u ne ause de deuil général.

Dics-Le Révd. P. Fonrmond, qui
pendant l'indurrextion du Nord-Ouest en
1885, s'est distingué en sauvant la vie à
plusieurs colons@ au lau aux Grenouilleg,
est décédé à l'hôpital de St-B iuiface, me--
erodi.

- L'mprss of Ju.pan a em porté dans
son dertiior voyago,.,,150,OU,-tonnes de
marchandises pou: l'Orient. La Vus
grande ýparrie de la o&v*aison- était de la
rarine et des cotonnades.

Un cheval à 'earu-Lundi sprèidà

neigec N.~pr; desCaul, entre ér -ur deie prè s dos bûi; du départemsant
despèheresdela marine, rue Chamr-

*'lain, était à transporter do la -ngen dans,
le fleuve, lorEque soni P-hcval tombaà l'..sua
entraigé par lec poidsa .c la charge. On

lanç uneitôtu~ochaloupe à i'tesan,. et
l'on ýdétàaý is e chval di aabd. haruaal' 1

q[uaion lICS C ca w ecu tu vbulan2t-le
retir-r des fl->te. Le cheval était évalué
à $75.

Mfachins-Parmi les nouvelles innehi-
nos agi icole. fabriqué en Canada citons
la moiesouniuse de mais3 à laquelle est an-
nexé un coupe racine et un éîéavatcur dci-
tisé à mettre dans une voiture le maïl
tout prêt à placer dans le aile. Il suffit
de 3cherauxet de deunt 4om pour
f.. -c le Fervice de cette machine qui éo-o
nomsec du temps et des dépenses, pus-
qu'à elle seule elle fait l'ouvrage do trois
instruments distinct..

..4cciden-La locomotive du cxnvoi fai-
stant le trajet cuire Worcester et le lac
Quinlsigamond a failli démolir, samedi.
après-midi, la gare de la rue Shrewsbury.
Le mécanicien arrivait à toute vapeur au
tcrmiinus du la liguae et pour une caus
qu'il ne pout exphquor,il ne put faire mou.
voir la machine en arrière lorsqu'il fut ar-
riàé à la voie d'6vitemenI, OÙ il le place
ordinairement pour laisse- pasner le char
qu'il tramne &prêt lui en revenant du laz.
De là le choc contre la gare. La cheminée
de la iooomnotive et le révmrbiro de l'avant
fiaient mis a piôou.,

Un prisonn.ier IibIri-Le nomm6 Mo-
Auley, membre deola Ligie agraire, qui,
il y a uielques années avait ffl condamné
au pénitencier pour une période finaissant
ea 1894, a éti mla ta liberi pu ordrn du

Saide de bo(S..-Le dpurt*n cles
douanes a é mkodiféque tjaatro batdlsde
buissons eni-rtes avgst di6 »aOsi à la
Rivière-du-Loup, entre k-4 -me-na de coti.
trebanicirs qui les tenaient cachis depuis
lété derr1wz.

Toronto, a subi avec succès son examen

1ceunie assistants dans le bureatt des aeat-
ystee du gouvernement. Ellewet la pre -

mi4ro file qui ait subi ct exactes.

Peinture hi#torigue--La peinture hais-
terique an, la victoire Rutherford sur
Poundinuker a été achit4 par air A. P.
Caron.

Assortiment complet -de poêles
de cuisine, poëles doubles, char-
rues, cribles, semneuses, motilimi;
à faucher, moissonneuses chez L.
G. Bédard, rue St-François, St-
H yacinthe.

MAISONS PAB.TICULIEBEMENT
RECOMANÉESAUX MEM-
BIlES DE L'UNION

ST-J OJEPII

Courtier, ag~ent dassuraces
J. 0. Diou, 9 rue St-Denis-

Epicerîes, Provisicms
DCésiré Dumaine, rue St-Anàoine-
Damien Bouchard, rue CaseadeL
P. A nrodeur, 9 Il

Joseph Chartier, rue Bourdzges.
Pagnuclo et frère, rue Cascdea-

Ferrommieries, huies, peintu£re
J. H. Morin, Place du Marchéi

Poèes, 4e~ls * £M fonte
J. R. Moriný Place du Marché.
iGilbert, BédUrd, Bord de l'é,nt.

GCtnins,. fleur, et.
-dichel Bousquet, rue Mondor.

.N. G. Ledue, PLce du Marché.-
rBédard ,t.Lefebvr -Plae du. lardE.

ci' - -

-Joscph in; PlneJdu Xaréëh&
Félix Houl si29 4

L.N. lusser rue Cascades

Joseph Allaire, Rue Cascades.
Joseph Cabana, '

J. B. Choquette, au SC-minairt.
Barbiers

V. et A. L.%flamme, rue Cascadms
(Jbarlaud ct 1 urcue, Place du 3iari&

Seliers
Hlormisdas Gucrtin, rue Cesa-,des
Joseph Dalbec, £4 £
Irénée Choquette, 44 C

plombiers
Josàcph Hébert. rue Cascades.
.Adrien Blondin, '« 4
B. N. Beruier, rue Cascades.
Brodeur et frère, rue St-Antoine.

B&ula ners
Gladu et frère,1e oncorde.
Cyprien Gladu 3, rue Cascades.
Edouard Labouré, rue St-Antoine.
Lan&cvin et frère, Bord de l'aua.
Camnille (josselin, rue St-Ân±oinr.

Librairie
E, B. Richer, Place du Marche.
La. A, Choquet ct frerc, rue Cascd

Carassiers . 1*-
Hormisdas Choqmce, rue Cakssa&
Arthur Choquette, rue Bourdag=s

F Fo.growz
Thoras Lajole, rue Cascades.

NaareAcaudi rue-Concorde.

Gilbert Le---4ad rue Williim.
Ssdras ,usaul%. rue -Mondor.

Zk.T* cfi:
bLifiredBreton, Place duý Miswl&

Clt-ment Jacques, rue Cr-ascds
V-lctor Séi ay !C.

.Entr-egsri emsr
* ~seb hoeetcrue Ccorde«.ý

Paquctte cel. Godbouý r-ue 'WiLm,
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Entre preneurs itzaons
Oscar Lamoureux.
xouis Gosselin.

Bouchtrs
:RÀ¶ii Daigle, au Mlarohé.
Napoléon soly, do.
Donit; Rivet, do.

JoohLebrun, do.
Vit o er ncri er, do.
Magloiro Guàboury, do.

Wilam Bou&1uet, do.
Orfèvres, Býïout1iers

E. Lzunartite, l'lace du blarché.
Léonard Beaudry, " a c

P-ournisseur pie --e et chaux
Bruno Lainoutagne, La C-irriÔre.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

É3 - iRue Delainbre - 13
.PARIS, (France)

(n peut se procurer à cette librairie
taut ce qui concerne la science eccelésiasti -

fque Eriture Sainte-SS.Pèrcs--Dete-'rs
~Lmturie -Droit Canon-Théologie--

Âst8-ýpbdloophic - Controverse-
fl]ztire-Vie des Saints--Divers-à des
oeuditions spéciales pour les ecclésias-
tiques

25 Fév. '92.

r- _" '
aa et

a--~

Mc.

g- ME

Pilules Antibilieuses.

Bcmz&pw- ezrelec = .rd*reo
Baia=,: To,7aeurdu.fec/, B=Zg4>imet

OmI~ZnPate e'çpW, Ma=~ de

l.e DrD.3hr-soaLss praticien distin-'

vduL 7bn1ms -S.u que le f&13 Zt.-* dS
-. Dli A-2Ibfiaew. du D X>. je ace, r

,k salade que £at 2l'S-Oae.d1ê MSpSw1m~ sm bu ',odu ts.a- C=nUrs. Xc

42=xiame f=Iec 4Csa à"~~Ie u~~fl sm t=tktit ueia.w

- c 6. top1adr'mitia'j'me.ea
mpoemu~nqu act u d'uepm--

XoeUi~,~mi2P. rxx.2A0L6.1

-DU-

SACRE
2-apiseri.es !

Bordures!
Décorations

C.ÉWllR
de plafonds

ILs N~cd e C7unff !Eld

mae, de Bains, etc.

Dials lmes ntm les pu 2fsc±!cuni.

towoumO~ ym MMNàS

TUYAUX .EN .GRÈ S.

LU~

Jos. Morin, L'1IMPOSTEUR
Marchand do Chaumturos I

(E.s FACE DU)1. AiC1IÉ, ST U1YACINT111) Quoi ! il était descendu B i
- bas, si bas que cela, lui le fils de

la sainte Bretonne ! Il était au
M. Morin vient de recevoir un niveau dle ces rôdeurs qui, sur

assorti ment considérable de mar- un champ de bataille, dépiuil.-
chiandibes, stock d'autone. lent ceux qui nie peuvent ni ap.

TOUJOILS X MAIN pe!er, ni se défendre'
Il volait un iiiort?Uil mort qu

VALISESSAC!8'DE VOYACE.CIJIR A. avait e i coniance e i sa loyauté,

Ete gos et en détail.

onS<ciaxt- dec CmUSSUIcs finucs et élégLItes.

COMPTABLE FT A&GENT D'AS5IRAN'CE

Informe le public et particu-
lièreitnt ses conftÜres de l'U-
nion St-Joseph qu'il représente,
comme Agent, plusieurs Compas-
gies d'Assurance Anglaises, Ca-
nadiennes et Américaines et qu'il
compte sur l'encouragement au-
quel il a droit.

Quaon Insuranco .iverol dl.-
don, & Globo bîiaiHartford

& Niat ona

Bureau: QNo, yu .St-Deis,

Nous venons ce recevoir di-
rectement, des manufactures A-
méèricaines et Canadiennes, Lin
magnifique assortiment de tapis-
series, bordures et décorations,
des&ns des plus richies et -des
plus nouveaux,prix les plus bas.
Une visite est respectueus6mentI
sollicitée !

L Ai. GH-OQUET & FRERE,
Coin des r=e Cascades et Mo'ndor,

ST - HYACINTHE
GROS ET DÉTAIL.

egos. D L
SELLIER

I~Rue Caqscadée1 -9

sTr .HYAOI'NTHE,

attelâges simÉples et doubles.
Bépârations sous le plus court

délai. Ouvrage garanti et à des
pîix défiant toute compétition.

De con,-tru.ctions e ire
briqwe et bo<is

-o-

SPECIALITÊ:

Ouvrages en CImenat, Four-
naises, Fours, Pe.

Reiedes SallvaCesâ
Ne sont-ce pas les herbes et les ra-

cines qui servaient de médecine aux
anciens 1 Avez-vcus déjà vu le sau-
valge se servir de minéiaux pour les
maladies ? Cette science des herbes
et des racines que nos pères connais-
saitrit, e.'tant perdue, M. J. P E.
Raicot, de Mentréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigé-
ries., est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la riche5s des an-
cieritr2- familI--. Car. quelle est la
plus grande richesse d'une famIle Î I
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,]
ayez pleine et entière confiance dans
l'avenir -vous serez-riche et heureux
si V..us employez dans vos familles
les r.emèdes.sauvages de

seulinventeùr, propriétaire et manu-
facturier-de remèdes sauvages pDa-
tentés

A ST-HYACINTE, on peut
voir M.uRi3cot us te~ samedis à

l'Hd~Wndof,2dcc iiMarché.
On peupre-*Ià Lert -lors i-,Ss
Renièdes cèlèbres pour toutes les mi-
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Il volait!
Ce mot répugnait au Bretonl.

ViveMemît, il retira le portefeuil-
le qui l'oppressait. il respira
Plus à l'aise. Puis, tout à coup,
le rictus de sa lèvre redevint
dur. Il regarda le cadavre, tou-
jours rigide à tes pieds, et son
oeil, avec un éclair d'ironie, semn*-
blL le braver.

Est-ce possible ? Il était enco-<
re si liait' que cela ? A quoi doncy
lui servirait son scepticisme ; ce
scepticisme *péniblement a-quis
en refoulant toutes les croyances
de ses premières an nées, s'il n'o-
sait saisir l'occasion. Voler
mais c*e8t un mot, et devait-il
se soucier d'un mot ? Le sglil p&-
ril eût été d'être vu, d'jétre soup-
çonné, d'êij= prie, d'être coud=J
au bagne. Mais, qui le -voyait
dans cette solitude ? Qui le soup..
çonnait sur ce grand miroir dela
lmer tout illuminé de suleil 1 IL.
[se sentait parfaitement seul, e.
sa conscience, capitulant encore-.
une fois, lui fournit une abonda».
ce de bophismes. Toutes sort« -
de questions irritantes se po..
saient à lui :Pourquoi la riches-
se pouc les un;, la pauvreté pour
leB autres ? Pourquoi ceusx-c
sous 1I talon de ceux-là ? Pour-
quoi le succès sur le piédestal'?
N'est-,ce pas justice, pour le dé.
shérité, de sai.sir une part de ps'.
trimoine? Pourquoi ce mort était-
il riche et non pas lui ? lui, Yves
Kermorgan ? Et d'ailleurs, qui
volait-il ? les pauvres. Mais Il
l'étai, lui-même ; et plus tard,
s'il échappait à ce naufrage, il,
dédommagerait ses frères mal-
heureux par ses largesses, des
largesses royales. Ah ! si la vie
lui était prolongée, si le secours-
lui était envoyée, quelle revan-
che ! Cimuie il séparerait !es in-.
justices du sort. Son existence
ne. s'userait plus lentement dans
une continuelle attente. Elle
sonnerait eufin l'heure de Wa..
richesse. Deux millions en poD-
tefeuille 1

Lui décision de Kermorgan ve-.~
nait d'7être prise avec, une volon.-
té implacable. L'audace et l'ea- -
tête ment se lisaient dans 9OR-
yeux noirs ; ges sourcii~ étaient
froncés, ses. lèvres serrées,

De nouveau il qompta les bil...
lete, qt, d'une main qui,- 'cette.:
fois, ne tremblait plu, il replit-

1
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ça sur sa poitrine le précieux Le Breton parut satisfait de
portefeuille. sa longue étude. En taillant

Yves avait repris place sur le sa barbe comme celle du mar-
banc. Le naufragé 'ne perdait quis, la ressemblance s'accentu.
pas l'espoir de bientôt aperce- j rait encore. A présent, d'une
voir une voile. Sins cesse il main fébrile, il feuilletait un
regardait l'horizon et il accumu- manuscrit trouvé dans une des
lait les sophismes pour s'absou- poches du naufragé. Ce petit
dre. livre, soigneusement rélié en

-Quel tort ai-je fait à ce nau- cuir de Russie, était une sorte
fragé ? Que lui importe d'être de journal ou celui qui avait ces-
dépouillé, Il n'est plus qu'un sé de vivre avait noté ses pen-
néant. il m'avait dit : " Vous sées et les principaux événe-;
remettrez mon patrim>ine aux ments de sa vie. Ce vade-me-
pauvres de ma commune. " Mai, cum serait précieux à ïves et
l'Etat aurait-il eu foi en ma pa- l'aiderait à s'incarner dans son
role ? Il aurait accaparé ces deux nouveau rôle. Il prendrait non
millions. seulemei:t la richesse et les ti

Ce3 deux millions, c'est mon tres des de de Villepreux, mais'
droit de bri,. ;-c'est le droit du encore l'âme leur dernier
>irate. Les reptituer à l'Etat ? descendant.
Allons donc : Autant jeter un Kermorgan tressailiit et de-1
denier dans la cassette d'un sa- vint d'une pâleur mortelle.
trape. Il venait d'éprouver zette sen-

Et tout à coup, aspirant avi- sation troublante d'être surpris
dement le souffle du large, por- par quelqu'un. Son oreille avait
tant l'index à son front, comme perçu un cri. Il s'était retour-1
pour y .retenir la soudaine pen- né brusquement, croyaut sentir
sée ui venait d'y naître, le contact d'une main s'abattent

Eb! mais.... .eh ! mais, sur sa nuque. Personne! Tou-
si, avec les millions, je m'ernpa- jours l'éternel horizon bleu ;
rais ausi du nom et du titre ? mais à une excessive hauteur,
Marquis Yvs de Villepreux. traversant les espaces de l'air,

-11 demeura ébloui. Si le se- filant droit, agitant ses grandei
cours .i venait s'il échappait ailes, planait un sigle de mer,
au nautrage, il verrait son élé- cet oiseaux mystérieux qui est
gate personnalité reçue dans toujours seul, qui erre sans cesse
les talons, choyée, adulée. Tous au-dessus de l'Océan, età qui vole
.dincliiueraient sur son passage. se hâtant comme s'il avait un
Msrqis ! il aurait un titre, but.. Yves l- suivit du reg'ara
La conscience du Breton jeta tant qu'il rcsta visible. Quand
son cI " C'est indigne. " donc arriverait, non l'oiseau,'

Mais Yves haussa les épaules. mais la voile ? Le navire qui lii
Après tout, quelle naiveté que porterait secours n apparaîtrait-
le remords. Est-ce que le re- il donc jamais? Est-il si vaste,
mords n'est pas un effet de l'i- cet Océan Indien, que ies hom-
miagination des dupes et des fai- mes ne puissent s'y rencon-
bles ? Lui ne croyait plus aux trer ?
chimères. Le vaste ciel qui Il reprit see sinistres perquisi-
l'environnait était parfaitement jtions. Le portefeuille contenait
vike ; il l'avait lu dans les li- encore une miniature représen-.
vree. Puisqu'il n'y avait pas de tant une femme au visage noble,
Dieu dans l'espace infini, pour- aux cheveux bloads: c'éLait Mme'
quoi pâlir et trembler en se subs- de Villepreux, le mère du mar-
tituant à une personnalité ? Il quis.
erait. marquis s'il devait vivre. Yves compara les deux visa-

Et Kermorgan prouva, une ges et trassaillit lorsque son re-
fois de plus l'étrange fai- gard s'arrêta sur celui du fils.
blesse de l'homme incroyant de- Celui qui ne pouvait se défendre
vant la tentation. Elle donne s'ennoblissait tout à coup. Il le
le vertige, rend sourd, aveugle revoyait comme au temps de sa
chancelant. Le gouffre attire, vie et de sa force. Il le revoy-

ýet l'homme incroyant et tenté y ait comme aux premiers jours de
tombe-infailliblement. 1 la traversée, jouant aux échecs

Yves s'approcha de celui-ci avec les officiers du bord, et, le
dont le souffle s'était éteint. soir, assis au piano et faisant val-
La tête pâle, endormie dans la ser, dans le si Ion du steamerles
mort, était testée très belle avec élégantes passagères. Où étaient-

aim sourire paisible. Longue- elles, les belles druseuses ? Où
:nent, le jeune homme regarda étaient les joyeux enfants qui
chamuir des traits. Une certai- animaient la tête ? Où bientôt
ne ressemblance existait entre serait-il lui-même, ce riche mar-
le vivant et le mort. Tous -1 eux quis de Villepreux 2
&vaient les mêmes cheveux Yves frissonna. Il était temps
bruns, les mêmes sourcils épais, qu'il disparût, cet homme muet,

3oeÎIl noir, le nez .aquilin et le mais dont le visage sévère sem-
imge ialongé. blait avec obsflaation lui repro-

cher le vol indigne. Maintenant
Kermorgan avait horreur de
cette dépouille humaine.
Quand done serait-il délivié de
cette -vue odieuse ? Il avait beau
se dire : < C'est mon droit de
jouir',sa conscience l'aiguillonait.
Peut-être.... peut-être alla; t-
elle faire s:lence quand l'homaie
dépoui!lé ne serait plus la fous
ses yeux.

Un lambeau de voile était de-
meuré dans la burque. Yves le
prit d'une main tremblante, er-
veloppa le mort de cette toile
rude, puis, vivement, abattit 2ur,
la figure pâle le dernier pan de
l'étoffe, et le visage rigide fut à
jamais voilé.

Aux pie&s il attacha une poulie
en fer qui servait à hisser la voi-
le. Il fut quelque chose de
lourd pour faire so·.nbrer les
morts, autrement ils s'obstinent
à revenir à la surface. Avec
un pénible effort, Kermojrgan
souleva cette gaine de toile gri-
se, qui accusait une forme hu-
maine, et qui est était très lour-
de. Il l'appuya sur le bord de
la barque, la laissa glisser, et
l'on entendit le bruit d'un grand
remous dans les eaux. Le canot
était toujours doucement balan-
cé et le corps s'abîmait dans le
gouffre immense ; mystérieuse
descente, voyage sans retour,
d'abord rapide comme une chu-
te, puis la descente . se ralentit,
tandis que les vagues montent
et s'entassent sur la tête du
voyageur.

La mort descendait, descen-
dait. Yves, très pâle, le corps
secoué de frissons, ne le voyait
plus ; mais sa pensée suivait la
chute profonde, et bientôt il se

-11 aura pour sépulcre sine
prairie d'algues et de madrépo-
res ; qu'il y dorme en paix.

La journée s'avançait, et tou-
jours absence ae voile à l'hori-
zon. La brise, maintenant levée,
envoyait sur les solitudes de la
mer ses sonfiles vivifiants. La
chaleur et la lumière étaient ré-
pandues sans mesure. Il y avait
au ciel des voûtes for:nées par
des successions de légers nua-
ges ; leurs perspectives fuyan-
tes allaient se perdre dans le
lointain ; puis, tout à coup, ces
nuages prirent des tons de fiam-
me ardente , ils ressemblaient
à des draperies de pourpre ; et,
se dérobant à ce cortège, le so-
leil disparut comme un vaisseau
enflammé qui sombre.

Le Breton, celui qui désor-
mais voulait s'appeler le mar-
quis de Villepreux.... s'il de-
vait vivre.... se sentait très
faible. Depuis soixante-douze
heures il u'avait pris aucune
nourriture. La nuit Se passa
dans tine mortelle attente. AuI

matin, le souffie, qui s'était levé
du large, avait déplacé la bar-
que. Elle s'approchlit d'une
couronne d'écume blanche fai-
sant, au milieu du grand calme.
die la mer, un bruit saisissant.
Les vagues se plaignaient éter-
nel lement en frappant l'écueil.
C'(tait une île de co'-ai qui, len-
teT ant, avec des longueurs de
siècles, avait surgi (es profoi.
deurs.

-Vais-je me briser sur ce ré-
cif, pensa F.ermorgan ?

Mais la barque désemparée
changea de direction par une
nouvelle sauve de vent.

La faim torturait Yves. 1'
eouffrait comme si une tenaille
lui eût arraché les membranes
de l'estomac. Malgré son éner-
gie, une plainte continue lui
échapp.it. Il appelait, il ten-
dait ies bras à l'espace. Où donc
était-il ce navire attendu ? N'ap-
paraîtrait-il pas dans les rayons
enflammés du jour qui se levait 2
Ne serait-il pas bientôt visible ?-

Il n'y avait pas de navire à.
l'horizon, mais des oiseaux 'ila-
naient au-dessus de l'île de co-
rail ; des oiseaux d'un blanc de
neige, avec des plumes soyeuses.
ayant un damier r.,ir finements
dessiné sur leurs ailes. Puis.
dans le sillage de la barque, la..
suivant toujours entre deux..
eaux, le requinétait-là, guettan.t.
l'occrsion de saisir une proie. et,
depuis des heures iLnageaitsans.
se lasser. Ah! s le Breton avait
en une arme à feu pour tuer les
damiers ou un harpon pour frap-
per le requin.

Sa faim devenait intolérable.
Il demeurait assis, courbé en
deux ; son virage reposait sur
sa main, et ses yeux gardaient
une fixité farouche. Sa lèvre,
ironiquement avancée, exprimait
le défi, un défi de révolte qu'il
jetait à toutes chcqes, au ciel, à
la vague, à l'écueil, à Dieu lui-
même, a Dieu qui ne lui eu-
voyait point le secours. Toutes
les malédictions des heures de
rébellion et de ténèbres lui
étaient revenues. La colère et
l'impatience s'unissaient à la soif
et à la faim, pour le torturer.

Mais cette voile de navireelle
n'apparaltrait donc jamais ?

La journ' ?usait lentement,
ajoutant les neures aux heures -

écoulées ; puis, ce fut la nuit.
tiède, puis revint le jour, et ce
jour montra de nouveau partout .
le désert.

Yves avait débouclé la cein-
ture de cuir qui le serrait à la
taille ; il en coupait de petits -
morceaux avec ses dénts et les
broyait lentement Ses i-
choires, ainsi occupées pendant
des heures, lui donnaient l'illa- -
sion qu'il mangeait el1 'aff-
blimsit. Les tortures de la faim.



s'étaient calmées pour se changer nir encore sa main pressée sur le pa- feu lui monter aux tempes. On loi page, composé de tiers mate:ots.tus
en une douleur tourde, l'éva- trimoine vole. Tout s'anéantissait , | donnait déjà le titre si envié......le bien d5..cupités, avec le tricot rayé
nouissement lent et progressif il n'était nulle part. Hors de l'espa- titre qu'il s'était frauduleusement ap- sur leu.s robustes poitrincs. Il don.
de ses forces. Ses yeux se trou- ce,hors du temps. proprié. na des ordres ; puis, se retournant
blaient de faiblesse. & demi Ah ! il y a quelque chose de plus -- Pardonnez à mon indiscrétion vers son hôte
.évanoui, ii commençait à délirer poignant encore qu'un malheurevx reprit sir Georges, si votre nom ne -Eh bien ! je compte me rendre

agornisait faute de pain ; c'est une m'est pas inconnu ; niais vous étiez à Athènes. J'adore la Grèce... A-d voix atse, croaant qu'il abor- âme qui meurt privée de la lumière. à deni-mor, lor.que je vous ai re- chaque printemps, rion yacht vient. une ile ;nconnur, et que Quelle nuit profonde dans celle de cueilli. On a dû vous débarrasser jeter l'ancre dans les eaux. du·les indigènes lui apportaient des ce moribond ! Mais, là-bas, bien au de vos vêtements ; on m'a remis ro- Pirée. Mon grand-père était Phil-
ananas et des oranges ; mais ses loin, dans une chaumière bretonne, tre portefeuille, vos papi.rs, vos ti- hellène. Il a combattu à côté deprauvres lèvres étaient brûlé. ,' une pauvre i..ère, agenouillée devant tres. IZssurez-vous, le tout est en lurd Byron. Elle est :. ?n démiodée
d'une telle soif, que le jus déhi- l'image de sainte Monique, priait sûreté, là, dans ce meuble. cette amitié qu'en 1830 on portait
cieux de l'orange imaginaire ne pour son fils. Elle priait avec une Il indiquait de son index, orné aux Hellènes , niais, que voulez-
pouvait les rafraîchir. Il n'avait ferveur extrême, elle priait avec cet- d'une chevalière, un petit secrétai- vous ? Le sang de mon aïeul, du hé-
même plus la force de se révol- i te foi vive qui force le ciel. Le ro- re en bois des des. ros de Navarin, coule dans mes svci-
ter et d'accuser le ciel. Toute saire tournait dans ses mains trem- -En voici la clé, monsiur de nes.sr rae deacurne cédenTote blantes. Serait-elle exaucee, cette Villepreux. Il reprit après un court silencesa rage de ajourn e précédente mère en larmes redisant sans cesse : Et le naufragé, la lèv- blême ne -D'ailleurs, j'ai en Grèce de nom-aboutissait maintenant à l'ané. -Sainte Marie, mère de Dieu, démentit point son hôte. Le ol breux amis. Si vous le désirez,nar-
antissement. Puis tout à coup il priez pour nous, pauvres pécheurs, était accompli, Il n'était plus Yes quis, je vous présenterai a tous ces
se redressa ; un cri strident jaii- maintenant et à l'heure de notre Kermorgan, l'.mbitieux sans princes grecs, sans a:gent, mais à
lit de sa poitrine, un cri de nau- mort. fortune, mais bien le marquis Yves l'imagination vive et qui prennent
fragé découvrant une voile, un Et tandis que la mère d'Yves tour- de Villepreux, le dernier descendant feu pour '-s étrangers. Je vous fe-
cri d'être égaré retrouvant son nait les grains de son rosaire et que d'une noble race. A l'acteur main- rai connaitre mon meilleur ami, un
chemin. . Alris le cri d'espéran- le naufragé agonisait. Is heures con- tenant de jouer habilement son vieux savant qui, depuis bientôt un

e tinuaient couler. Les mêmes nua- rôle. demi-siècle, vit à l'ombre de l'Acro-c td'appel ne fut pas enten-1
ce ee ges b:ancs et moutonnés passaient Chaque jour lord Eliiott faisait au pole, ayant mis le bonheur de savie

d p rque tranquillement sur le ciel profond, convalescent une amicale visite et dans les fouilles. S'il découvre unne fut pas aperçue, perdue dans le même souffle salubre, exquis à constatait, avec satisfaction, le bon débris d'amphore, le voilà délirant de
l'immensité des lames. Le na- respirer, ridait la surface des Lmes ; effet produit pur les repas succulents jie. Heureux homme! Ce vi!u.r
vire entrevu continuait paisible- les même nuées d'oisea.ix de mer, et les verres de vieux vin. Elie Michelin a une petit-fille ..... la
ment sa route. battant l'eau de aux plumes soyeuses, de -rivaient des -Bravo ! dit-il un matin. Ah ! fille de son fils, qui était un frère
smn hélice, et Yves demeurait courbes folles et suivaient, étonnés cher marquis, vous retrouvez votre pour moi.
debout, appelant toujours, les et confiants, cette barque doucement force et votre jeunesse , votre taille Un éclair d'enthc.asiasme passa
.yeux agrandis et les bras en balancée, où un homme demeurait se redresse ; votre teil prend de J'é- dans les yeux de l'Ecossais; miis il

ave allong dans l'immobilité de l'éva- clat ; les couleurs vous reviennent. s'éteignit aussitôt et sir Georges
mains, il eût pu retenir le stea- nouissement. Il alluma un cigare. s'asseyant gravement dans un fau-er, qiluytp rtn voulez-vous ? Ma provision teuil à bascule, poussa vers le ciel

ler, qui-uyait à.tire-d aile. II m'arrive en droite ligne de Porto- avec une lenteur calculée les bouffées
Ildisparaissait. Rico, de sonhavane.

loigner encore, puis enfin s'éva- Lorsque le Breton revint de -a Yves prit un havane, et les deux -Je vous disais : la fille de son
Mouir. Alors, muet d'horreur, le profonde torpeur, il se trouva cou. hommes continuèrent'la causerie, en fils, une enfant de dix-sept ans
Maufragé retomba sur àn banc ché dans une cabine d'un navire an- lançant au plafond de la cabine des peine, qui a reçu du ciel le cœur le
et s'abandonna 'au désespoir. Il glais, aya't le drapeau britannique à volutes de fumée. . plus délicat, l'imagination la plus ri.
-pleura longtenmos; il pleura à -arrière et des flammes rouges r.u -Vous ne m'avc pas encore e che ; une âme d'artiste en un mot.
.chaudes larmes ;~il pleura avec haut des mâts, flottant ave des en- mandé vers ques rivages sr 4ire Elle modèle avec un goût parfait

y echau de rntsýflotan av- de en maciever quls ige Devant ses statuettes, je meecsplus de faiblesse ju'une femme roulements joyeux, sous le vent frais mon yacht tout rveuret je n'ose lui dire ce que
avec plus d'effroi qu'un enfant, du matin.Ce yacht appartenait à un -Je n'ai rien à vous demander, tout reveuret e r e uidr ce que

riche Ecossais, sir George Elliott, répliqua le marquis,d'u.e voix où vi- j'en pense de peur de aner enseirvivrait-ii. ? CLediren deures dont la fantaisie était de voyager brait la gratitqde. Où vous irez, Ellr s: c ate e r e.,vivrait-il ? Le délire e repre- sans cesse. j'irai. Peu m'importe la côte O ule 'our, nucenfat; 'mait. Il perdait la sensation du En ce moment, sir Georgc. cet j'aborderai. Je suis seul sur la terre. quelque jour, nous connaitrons !ous
éel ; tous ses senn se faussaient ; athlèle blond, au visage coloré et J'étais fatigué de la vie parisienne son nom ; elle deviendra illustre.

4es bourdonnements de ses oreil- aux yeux d'un bleu clair, aliait et et je rêvais d'aventures aux Indes, Yves prenait à cette causerie zu
les étaient devenus des bruits venait sur le pont et constatait avec lorsque le naufrage terrible que je intérêt véritable. Mais s'aperceant
-de cloches; il croyait entendre satisfaction la bonne tenue de son vous ai déjà relaté est venu anéantir qu'il allait peut-tre laisser déver
le tintement de " l'Angelus " navire, coquet comme un salon, ciré. laes projets. La destinée a de ces esct de son am, sir G o de-
passer sur sa lande bretonne, et décoré, fleuri, avec un velours de tournants. Je m'attendais à débar- vint tont à coup sileninx. .on e.
cette cloche 'obstinait à le con- pourpre au-dessus du pont, des ten- quer - 'ondichéry,j'ai été précipité .ane nouvelle manoeuvre. Les ma-
voquer à le prière. Parfois il re- tures de velum cramoisi sur les ban- dans ifabaîne. Sans vous, c'était fini telots agiles grimpèrent dans les hu-dressait la tête pour prêter l'o- quettes, et une serre en rctonde sur de ma vie. Merci de nouveau. nries, la direction des voiles fut c an-.reie la ce remblantes vibra- arrière où s'épanou:ssait la plus bel- Il serra la main de l'Eccssans.e, et 'iecier de q oi ua a,le collection d'orvhidées. Les deux hommes quittèrent 1 gée, et l'offcier de quart continua sstions qui paraissaient venir des La revue passée, sir Georges quit- troite cabine. Yves était faible en- marche sur la dunette, ci prenant
lointaint infiniscomme une voix ta le pont et pénétra dans la cabine core, cependant il put monter sur le des points.
de son enfance, peut-être comme de son hôte. pont. Il s'appuya à la balustrade, et Ce endan t le couats
am appel de l'autre monde. Puis La veille, le yacht Elliott ayant il eut une enivrante sensation de voyage. Les vents et les courants
les bourdonnements prirent un rencontré la pauvre barque errante, pleine air. Il respira aves. délices le favorisa'ent. Il faisait bon respi-
autre caractère. Ils devinrent de tout cœur le brave et généreux Depuis une heure le soleil montait a rer sur ont c ai si pu d r
semblables à des tintements d'or Ecossais avait recueilli l'épave humai- l'horison. C'était un soleil d'allé- temps préiroce. Les juurnes étaientà des froissements de billet ne, cet '-omme, d'une maigreur de gresse; un flot d'or roulait de l'Orient superbes et l'hélice battiit l'eau avecà- d - spectre, a la peau collée sur les os, à l'Occident sur l'eau de mer d'un un- telle rap-dit4 durant les nuitseus. Machinalement le mori- au corps tremblant et voûté, bleu pur, doux et profond. Cette et les jours, que bientôt le navire
bend portait les mains à s poi- Depuis douze heures on ranimait chaleur de vie gagnait et s'étendait cut franchi la mer Rouge traversé

irine et les crispait sur le pré- le naufragé en p ésentant a ses lè- réjouissant tous les êtres, depuis es l'isthme de Suez. Alors se dessinè-
cieux portefeuille. Il revoyait, vres avides, dans une sage mesure, damiers dans la nue jusqu'aux pois- Grèce, leur b rdure de lfedans sa pensée, les trésors du des cuillerées d'un vin généreux. sons volants, à l'aile d'acier, qui flot- e, leur ordure de nis
marquis de Villepreux. Il avait -Eh bien ! marquis, cela va-t-il taient par bancs aux alentours du et leur dentelure de promontoires
.hla fois dans la gorge des râles mieux ? s'ecria l'Ecossais de sa voix yacht, Qu'il faisait bon vivre ces rivages les plus illustres du mon-d ago nie et des sécheresses de vibrante en serrant chaleureusement Yves eut un sourire épanoni- gaiement dans l'espace son panche
,ofd'or.e ela main de l'hôte envoyé par la Pro- -Où vous irez, "'irai, répéta-t-il de fumée blanche, le yacht elliottD'or. e pusi eafdibnce.t joyeueet s'arrEta enfin dans le port du Vi-ée

De plus en plus il s'alaiblissait, Le Breton, très .pale, allongé sur L'Ecossais, d'un oil attentif, sur- ss
il ne lui restait que la force de te- sa couchette, tressaillit et sentit un veillait les manoeuvres de son équi- (A cmanztier.)



L'È CHO

-A boit marché-

C H AU SSU RES
Au Maga.sin populaire de

W?-Cest là que vous t-ouverez le meilleur aasortiment.-is

Ne G* LETYUC & Cie
(Membrae de l'Union St-joeph)

100 Ru-% CASCA&DEs

.Place dix Marche, nn-ye te

Patrons à grtis tot personne qui achke... une robe-
3.Ldctet too2 ours omme pa le paý;a& des étoLrèea'. robes,

à des prix exoeptiondk=emnt amszta.ex
Baies, Ve]ouzs, Pluches, Dentelles, Broderies,

Rzbanaý, chapeaux, plumes, Etc., Etc,
au~ tweeds caIadie, .uli - EcoeuxL.' pour babillement

d homxn j diettoute optuoi

Ploviiulers, Ferblantiers, Couvreurs

NVO. 44 Rit- Cascades, SainÏ-Hiyacint4 P. Q.
IWAPEIU DIB I HUPPaGE

1.LE-A«U CHiAÙDE, À I-A V-ePEUR ET A1TF CHLAUD.

-spécialité_-

Cotwrtursai Fer blanc, en -Tôle, et evr Ardoises.

~g.Fcxblatcrcsde toutes sortew

FAITE-S 2. DEMANDE.

JiPrix mnodéré&s. Ouvrage garanti.-;e

Déménageron t prochainement r'xe Saint-
Antoine, No. 31, en face du marché.

ID)EMS & DUROCIER
Marchand do

SIAINS, FLEUR, LARD, GRAISSE, LARD, ETC.
R=e Casec&, porte ,orin4 de A. .Biedir-

P76i-.litU: 'FLEUR PIL±PÂR±E ET PLEURSFOTSs

S.BOURGEOIS
Rue Si Antoine, Place dit marché

STr-HYACI NTHE.
Epiceries, Pro viçions, Vins et L.iqncurs.

Ferronneries et Peintures.

FAIENCES,VERRERIES, CHAUSSURES.

Marchandises de nouveautés.

POELLS DE TOUTES S TSFOJRNAIbt.S, 1

Courroies en cuir pour Engins.

JOSEPH HE1lBR & CMf1
FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

M5 Rite Cascades, en: face de la Station d& Police

Couvnertures en Fer-Blanc, Tôle Ç;alvanisée, &c., &c.
.ussi:- Co-nicehes eîi tôle galvauibée.

Toutes mspecxs d*ourW ':écu t&.q avec soin, à des prix trbg mo-
dérés. .0nvm-gegaranzti. Agrès de fromnagerie, ebaudjére à

sucre, ba"ssin leur 8ucivres-, "e.
les marc. ls de l aagetrouveront toujonrs chec mous

toutes es,.êces .1b ferblanteries au luine prix tuà Montrési.

ALFR~ED MARQUETTE
Moublicr et Bourreur

(Rute C4>xa, arcicnneplace C. A. Sime&rd.
MEMBRE DE L'UNION PT-joSEPH.

eMConfection ce ment-les et r.,pezticîns de toutep stms.

Bureaux a Cylindre, Bibllotizquoie. Etc,, Etc.

Wlc&llubIas et ouvragwes n menuiserie.
Venez 1ar et vouaserez satiàfaLtt. Ovaekhmi ani

Commorcant doCrains et Charbon

Huile de charbon,
OSel , >XossIce, ISOU, Grxu,* etc.,,

il AUX FROMAGERS!1

TosLrs i.-ticLus \-tx=zm ror m LsFiooarrxs

-Tels que >-

Coton, Présu:e, Couleur, Moules
Agrands et petits, etc., etýc.

il Une -visite est sollicitée!
JXo. 5-Ruze Laframboise-No. 6

Porte voisine dc l'ilote! yaninska,

Rue Cascades, bt-flyacinthe.

Doctev Bng. St-Jacque
MEDECIN DE L'UNION SAINT:JOSFPH

No 13, .1UE ST-DEMIS

Maigasin du Bon Marche
ETABLI EN 1877,

Pans tinterit de ceux qui aiment à payer c=b
tant et à Bon Ma: -c1é zoir leurs

1Uairelaindises Seches
.-Au Nos. 29 et 43-

dioujiiif em mai.s .» assortiment considérublc de Maruban.
dakes de Choix, Articles de Fautaisie, Broderies, Dewi

tulles, etc_, eu Gros et en Déti].
IFOiI»S DIE BANQUJERUTE

A très bas ftiz.
Indionnet,. Jean iettes,

lJt.rn-lés d -,cternent des Fabriques ci vendus à la Lim.r
a-S' iE TRÈS îIBIERAL AUX IIAIICHA!-,DB DE

LA umpâG.NE.-"
Le s'.àussigné outix'nje toujours son commerce de sp6d±i&I6 C2

Fleurs. Provisions et Produits de l'Ouest,
(En"o et en duaiz.)

IW <ine v=~tc est respectueusement sol!tiaté4.

PAQUETTE & 0 BOUT
Pores, chm, Yaousia, ýjMuures, dc.

.- WIN DES RUES--
Wiliams et St-Caslmlr, - SAINT-HYACIOrTE

Nous achetons et --ndmes toutes espbces de bohlbruts et<EP&
paris aux conditi=t les plus &Tmutageso.

Deeoupsg et t=~nago ex6cut4s soa= le plus court dél.è
Ou u7emploic que dui bois de p.zxniést qualité.

-MRCAN DE-
FERir HUILES. PEINMTURES, Etc.

]Fournaises et Peeles de Culaineq
Lci meiilenrc et ]Ws PlUs conomiqums.

Ferronneries de toutes sortes à des prix qui défiei&
toute compétition.

Place du Aiarck4 porte %oisine de M3. O..Brc&gt

i cr Oct. '9 1- 1 a.

HORiOGER-IIIJOUTIER

116 Rue deS Cascades, B>atsso do la "4tr'ibune'

Monuts Américaines et Suisse, cm or et en argent, bý
angte, etc. é Lunettes en or, arget. de
acier. I.épnamuOnsa cnnte aifcto ast

Organc de t Union St-ofeph de SI-Hyaci-Àk

JOURNAL HEBOMMAIRE
Bouc~ ~ l com= e oitfe.u


